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L'adhésion de la Bulgarie 
11 Fade des trois puissances 

• 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

Chronique régionale 
Le contrôle 

des voitures automobiles 
va être étendu 

à toute la Belgique 
et au Nord de la France ' 

Bruxelles. 1*' mars. — L* c o n 
trôla des voitures automobiles, a s -

par 

• Après les année* vtctortouaaa de Orient. Ce fait démontre la constance 
1*40. (a *ph*r* d'influence de la politique bu gare et Introduit 
t a j a t l i l i t i d u Pacte et de dans la situation un nouvel e t un 
y adaéreront encore, en- porUnt élément qui a* précis* a m* 
i p*nt«in— de millions sure que le printemps approche. 

Aujourd'bul déjà. 1* tra-i e L'Isolement total de 1 Angleterre »"r* dans certains centras 
• a u de ces ptupls i a un but com- devrait être un avertissement pour 1 a inVe al lemande, e n vue d e la ré 
• M * : la victoire finale de l a cause les personnalités responsables de i pression du commerce Illicite, «ers 
4M asUés. En Europe, tous eee nom- Washington qui s'érigent en arbi-j é tendu prochainement A tout* la 
•sas « l u t q u * l*~>ontr* «* t r è s d m destinée* de l'Europe et s in- Belgique, e t au nord de là France. 
T — 1 existence Incertaine dans génlent à présenter à leur peuple l a . T - T « t œ a b l e - seront sévèrement 

h awlomsrat - u r o p é » . éternelle- situation en Europe s o u . de.^ «>u-! ^ . . ^ T ^ ^ ^ . 0 " ! " 2 2 " - « 
l est conflit et dépendant de la leurs très éloignées de la réélit* hit 

le l'Angleterre. Us pourront torique. Enfin l'adhésion de la Bul 
l'avenir en sécurité sur u n gsrl* fuit ressortir l'Isolement de h 

indépendant, protégé par Orée* dans les Balksns. > 
«ks fora** A* l'Axe. Et tous ces nom-
« M savant, o u tout au moins ont [ ç tCXte 
Itntult lon, qu'au cours de la période 
a* grand*' prospérité que connaîtra 
faturop*. Ils pourront vivre librement 
tout ronune leurs états et leurs peu-

M que, peut-être, des posslbl-

| £ 
punis. Leur permis de circulation 
eur sens retiré. 

du protocole d'adhésion 
de la Bulgarie 

Le protocole est conçu en ces 

Les produits de confiserie 
ne devront plus désormais 

contenir 
plus de 30 C de saccharose 

LILLE 
MM. Caries, préfet du Nord; 

Dehove, maire 
et Thellier de Poncheville, 

délégué départemental 
du Secours national, 

VISITENT 
les CANTINES SCOLAIRES 

ROUBAIX 
LA CAVALCADE 

DU CONGO 
L'entrée du roi Makoko 

à Roubaix 
Ls vllie de Lille possède quarante-

huit cantines scolaires ouvertes sus 
enfenta ds* écoles publiques et privée» 
Environ 6000 repas y sont servis quo
tidiennement Ceus-cl sont gratuits 
pour les enfants des familles assistée* 
par le bureau de bienfaisance ou tou
chant l'allocation militaire. Pour les 
autres, le prix des repas est fixé sut-

tarif basé sur la salaire du 
pér* de famille. 

Le budget consacré à l'entretien des '. 

faisaient connaissance d« plus 
près encore avec 1 Afrique, grâce au 
char des explorateurs. 

- Ch est tout binettes d'Inglsls, 
disaient certains spectateurs a u pas 
sage de ce char, ou figuraient, aux 
côtés de Savorgnan de Brizza et de 
Stanley, le type alors courant di 
l'Anglais colonial : blond, avec e cô 
telsttes s. habit à carreaux, casque 
ceint de tarlatane verte e t les Ju
melles en bandoulière... 

Des Indigènes portant d'immenses 
mssques multicolores escortaient der
rière la voiture, vingt-cinq archers 
d'Okardérs.. 

Ne voyait-on pa* jusqu'à... des 
pompiers du Congo, qui en guise tenace 

Tous les quartiers de Boubaux f u 
rent ainsi parcourus r**"*"»* doux 
Jours, p a r l a cavalcade. 

Il semble que tous las sentiments , 
la foui* le* éprouva au cours de os* 
deux mémorable* journées. 

On vit des enfanta pleurer, tant 
• guerriers s u visage peint leur 

faisaient peur ; des cris d'admiration 
couraient de bouche en bouche : 
des applaudissements, des « Vlv* 
Makoko » déferlaient aux la marée 
mouvante de la foule très dense... 

Parfois, une exclamation patoisan
te déchaînait u n long rira : 

— Wette In peu,' m'ftlle. «écria 
tout à coup une brave femme a u 
passage du cortège, comme, ch'est 
eun' belle amazone. 

Et sur ces dizaines de milliers de 
spectateurs flottait, comme un doux 
encens, qui montait du sillage des 
voitures parfumées— Car 11 y avait 
du savon partout et son odeur était 

Journellement 

Aie* « que. H " U » - » — . — - »~ L * protoccie est conçu e n ces En vertu d'un srrété de M cari** 
ftta. Irxsoupconné.. d . développe- t e m t i . pr*fe, Su Nord en dite du i" '^: .» , 
ttvEZ^V^£\£T£:i l-touWr*m«t. ailamand. Itailen L,»"1^ 4 ,«« " £ « Préfectoral du S ^ m n c . * ' * " 
dltttt »A»ntl*t*rr*. daii*«in enort ° T J e t nlpoon d u n e oart et la •orner . W octobre 1»*0. réglementant la febrl-j c'est cette oeuvre de solidarité que 

spot* à ce développement « n ' P P ° " « u « p a r v e t le t o u ^ J - cation et la vente de la pâtisserie, de M. Caries accompagné de Mme Car-
qul surviendra tant en «*ment bulgare d autre part, arré- , . coons-n . , d € m biscuiterie, est mo. les. si sttentlve eux ovurres sociale*, 

qu'en Extrême-Orient. L'An- tant «e qui ault : dîne , i n i l , „ • „ , u l t . j | | H . Dehove. maire de Lille: Thellier 
BlétarrB, qui a déclenché lrivolement1 A r t - 1" — La Bulgarie adhère au < Sont Interdites la fabrication.]de Poncheville. délégué départemental 
la suaire ssslste déjà su prélude de' Pacte des trois puissance» conclu à'Industrielle ou autre, la vente, la mlae du Secours national; Hermès, adjoin 
a défaite I B 5 r " n le 27 septembre 1940 entre «n vente et 

. M a i . ' a s . forces sont devenues! l'Allemagne. l'Italie et le Japon !«"ilt* *• confiserie contenant plus d* 
. ~ , , f 7 — n t — Avec dea cris de dé-l Art. 3. — En vertu de l'article IV trente pour cent de saccharose insuffisantes. AV*C de» cris m ue »«- ,« . t . . uL.i_ „ „ , _ . „ _ „ ^ , » Sont exempts de cette Interdiction, 
•espoir, elle fait appel à l'aide dea du Pacte des trois puissances con- ! ) M rodulu pharmaceutiques autres 
•amples étrangers, m s l s cette aide.'ceri.ant le fonctionnement de corn- q i w , „ l o m m „ présentées aous forme 
même si «aie pouvait être offerte, ne missions techniques communes, le m r u c i e . de confiserie, en vente à la 
pourrait plus rien chenger. Dans son'délégué de u Bulgarie sera admis à date da la publication de l'arrêté, e t 1 ! ? 0 ' * , ' * * . , " , " "f"1*" P ° p u l , ' r e * d f 
S S U t . V K ^ ^ . ^ ^ - ^ ^ ^ r j ^ l i : : ^ . ^ ^ « — • * * — ~ ± — » » * » - * • * « , l e a ^ n q u e e ' r é s u l t a - T r i i f ^ i ' t 

Au cours de cette visite. M. Thellier 
de Poncheville a révélé qu'il avait 
obtenu du comité central de Parla une 
somme d'un million pour les oantlnea 

14 da nouveaux menson 
d* celer s u monde sa vèrl-

i s s ' i situation L'année 1941 arra-
atsere dsAnltlvsmant es voile. 

s Au prlntemp* tout proche, lea 
liKisaisigas anglais feront place aux 
sjessa sslamands. Les arméea de l'Axe 
sont en ordre ds marche; elle* bat
tront l'Ansteterr* partout ou ce aéra 
nécessaire. Cette lutte finale amè
nera l s victoire de tous ses peuples 
jeunes et l s garantie définitive de 
leur position et de leur espace vital 

Mous représentons la plus puis 

mission des Intérêts bulgares 
Art. 3. — Le texte d u Pacte des 

trois puissance* est annexé au pré
sent protocole. 

Le protocole est rédigé «m langues 
allemande, italienne, japonaise *t 
bulgare. 

Il entre en vigueur 1* jour de la 
signature 

substances médicamenteuses magnifiques résultats dont 11 avait 
pu constater toute l'smpleur. de faire 
de nouvelles démarches afin d'obtenir 
des crédita plus Importants. 

Lea personnalités officielles ont 
icé leur vial< 

dee Bois-Blancs, rue Oulllaume-Teil 
ae la région du Nord (UAJ4.W.) sera „ , . „ ^ n d ^ t u^ d abord A la cen-

| a la disposition des artisans et artl- ; t l n , «,. r é e o l . maternelle 

Aux artisans et artisanes 
• - . . . . . . . . . . . . . . - I I . , . . . _ . ^ i _ _ . I commencé leur visite par le groupe 
Ls secrétaire de 1 Union des a r t i s a n s ' . _ «_! . .»ai« ,~ r... rv,.iii«iim.-T.ii 

ssnss. ls lundi 3 mars, à 
LILLE. 10. rue des Arts, 3* étage, 

de * h. à 11 h.; 
ROUBAIX, 13. ru* du Pays, d* 17 h. 

à 1* h.: 
TOURCOING. 2, place de la Répu

blique, de 13 h. à i l h. 
, Les artisans pourront obtenir tous dis que Mme Csrlea s'Intéressait aux 

Vienne, 1" mars — Lie lHlnrer,, renseignements sur la fiscalité, ls con- I petits avec une maternelle sollicitude 
.tlon de peuples que qui offrait un déjeuner à 1 occasion tectieux. la comptabilité, e tc . . Pour Puis l s caravane se dirigea vers la 

ait jsmals connue. L'ordre d> l'srjjhoslon de m Bulgare *U l'établissement des déclarations fis- "">"?"« d " / " ^ i S î u ^ " I r » ) 1 ? . ^ ! 
nouveau qu'elle créera sera p _ M - „ . « _ . _ * « „ • n . i u * J l _ . v . r , ' oals*. apporter le livret de famille. IA. dans une grande salle très luml-

*t chirabte r T ^ ' J T l t " " Î S ^ZZ V C T S , l é * leuiUsVd'UnpOU des snnéss snte- neuae et d'une propret* remarquable. 
. . 114 h. 30. JJ s é té reçu par MM von r l t U rse et toutes pièce* Justifiant des 2 s n «arçons et filles prenaient leur 

Le Fiihrer préside 
un déjeuner 

xantalns de bambins mangeaient de 
bon appétit. Le menu se composait 
d'un potage au tapioca, d'un ragoût 
de pomme* de terre, de confiture, de 
pain et de biérs. 

M. Caries tint à goûter ls boisson 
qu'il trouva d'ailleurs excellente, tan 

I Dans l s lutte entre la jeunesse 
e t le, m i m e s * c'est forcément la Rxooeritrcap e t BaWur von Bchlrsch 
j s s n a a n qui doit vaincre et conque-1 Après avoir salué ses repreeen-
rir définitivement e s liberté. Ls base i tants des puissances étrangères, le 
polltlqu* qui assurera la conquête chancel ier s'est rendu dans l s salle 
ds cett* liberté est à Jamais le Pacte ^ «é ta l en t réunis ses hôtes. 
dea trois puissances, c en est aussi le A u o o u r g d e | .prè j^n id i . B ra(. 

• * i tel Impérial, le Fdhrer * e u u n e n -
cette allocution, les repré- , ipeuen Avec le comte Clano. m i -

En Yougoslavie 

revenue de 1M0. 

La durée hebdomadaire 
du travail 

dans l'industrie du jute 
Par arrêté en date du 38 février. M 

sentants des puissances all iées ont n j , , , , a e » a f f a l r e » étrangères d l t a - ! Carias, préfet du Word, a suspendu 
IxrAaemté tours f é l l c iu t tons A U pre- , „ „ p ^ s e n c e de M. v o n Ribben- l î ^ - V a u Vt d ' i r T m a i 
•Ment d u Conseil bulgare trop 

Assistaient n o t a m m e n t A l'acte | 
artajinnl des sagnstures, outre les 
ilélègallran japonaise. Ital ienne e t 
horsrrotse. l 'ambassadeur Buti . chef , Belgrade. 1 " mars . — La n o u -
de la section politique au ministère velle de l'adhésion de la Bulgarie 
Italien d e s s f f s i res étrangères ; B u p a c t e a suscité le plus vtf In-
M * DrasTar^fl. m ^ t r e de Bul - W r e t ^ l e s m ^ u x «a , , , , „ - M » * Immjmmmgm*^ 
gsrte A Berlin ; eertxnbinofl. secré- q u e s n poUUques. On y rappelle les ût , , auTt, hebdomadaire du travail. 
tAlrè ajén.ral ; l e D r Lnetnch. chef efforts de 1 Allemagne en vue de 
d* 1A près*! d u Keloïi ; M. von rétablissement Immédiat d'un ordre 
Mackensen. ambasaarieur du Reich nouveau d a n s cet te partie de l"Eu-
A ttom» ; M. von Rlohthofen, m l - , r o p e . o n es t ime que l'exemple bul-
nlétre d u R e l c b A Bon», etc. gsre s u r s des répercussions en 

. , c Youtroslavie. le seul E t a t danubien 
C L a n o t i o n d U n e t u r o p e q u l n t a t pas adhéré a u Pacte . Les 

continentale est inflexible-•« £%*%£ ,%„££ 
fflent e n m a r c h e » , d i t - O n <j« la collaboration avec '.a Grande- (SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

A Ros- l in I Allemagne, déc lare - t - cn A Be l -
a D C r i i n grade, devraient encore être Accé-

Berlln, 1 " mars. — « La notion j ^ g . 
d'une Europe cont inentale es t 

repas composé d'une soupe aux légu
mes, d'un ragoût dé pommes de terre 
aux carottes d* confiture, de pain et 
de bière 

Cette première Inspection terminée, 
les visiteurs se rendirent alors rue 
Psul-Lafargue ou est Installée la can
tine des écoles libres Balnt-Benolt-
Lakre et Sainte-Colombe 

Ils furent reçu* a leur arrivée par 
M. le chanoine Permeaux. directeur de 
renaeltnement libre diocésain qui. en 
quelques mots aimables, montra tout 
le prix qu'il attachait a cette vlalte 
officiel. M. Caries lui répondit avec 

dlvlatonnali 
main-d'seuvr*, 

dispositions d* l'arrêté préfectoral 
10 septembre ÎSSO. portant limitation n o n mo>na de courtoisie et la tournée 
S M heures de la durée hebdomadaire d'inspection se poursuivit. 

de lance, brandissaient des serin 
gués ?... 

L'Impressionnant, 1* terrible, le 
gracieux, le grotesque se mêlaient 
dans cette Inoubliable chevauchée... 

Des élégantes de Libreville s'exhi
baient peu après dsns de* robes noi
res A raies bleues et blanches... ; 

Il est probable que plus d'un g lo
rieux c chef indigène » ou s farou
che guerrier a fit le soir un usage 
immodéré des savons de M Vaissler, 
pour redevenir, de faux Paouln. un... 
vrai Roubaisien. 

Le lundi. A S h., pour clôturer ce* 
fêtes, J -B. Glorieux, dont on trouve 

des bouffons du Ooshldas et des m u - i e n o m dans toutes les grandes m i -
(îclen* du Bas-Niger... soufflaient | n i fes tat icns du temps, s'éleva de la 
dans des Instruments qui n'étaient 0 r m n d P l a c C i dans son ballon s Le 
autres que les balais et des râteaux... icongo »... 

Le Char de la Magicienne était ^ ï p nér ique portait, aussi flère-
une machine d'où fusaient des b o m - l m e n t qu'une devise, une longue 
bes qui éclataient en l'sir en lais- ! banderole, ou était Inscrite cette a u -
sant retomber une pluie de petits dacleuse Invitation au voyage : 
médaillons frappés dans le savon.. . ! . D é P a r t de Roubaix pour le Ccn-

go 
...Mais 11 atterrit A 

du Ccngo naturellement 
Passons eur encore bien des grou

pes d'indigènes, plus baroques ou 
cocasses les uns que les autres pour * 
en arriver au char des médailles, où msarjc 
l'on distribuait des petits pains par- i LUNDI 3 M A R S : 
fumés ; au char des chansonniers, j aujeurd hnl: «aint Marin; demain, 
ou des chanteurs, accompagnés de i saint Caslmn 
violonistes vantaient a tous 
échos les qualités du < savon des 
Princes du Congo » ; è la Victoria, 
où deux superbes chasseresses du 
Niger, vêtues de soie rouge et bleue. | I l_h* 1

u , r e , ' l 

Soleil: lever. 8 h.31; coucher. 19 h.35. 
Lnne: premier quartier lé 6. 
Sapeurs-pompiers: N" d'appel: 303.33 
Caisse d'épargne: ouverte de 9 b. A 

Savon à <barpe> 
gnes portant de* plumes dans 
cheveux et des Javelots a la main.. 

Que de chars I II y eut encore 
celui du commerce, où l'on voyait 
des Jeunes filles, elles aussi emplu-
mées, des gymnastes A tunique — « " " « » d o n « . Bourteux. j'ai «ne 
bleue, autour desquels caracolaient bonne Mjtbtre il wous raconter, me 
vingt csvallers des plaines de l'A- "mtia l ' « ï t r e ' o u r u n »toonnu que 
dumna. aux accents de la fanfare ' e croisai dut.* la ne. 
de la tribu dea Paoulns Mal' cct t n o o n - n u était tou* 'im' 

Cette énumératlon est-elle faatl-' P'*™*"* " n o m I - puisqu'il m'avoua 
dleuse ? Et pourtant nous en pas
sons... 

: Journal de /ton-

Tout Roubaix. tenu a 

Dans le char de la marque de fa 
brique, couvert de fleurs e t de ver
dure, se dressait, drapée dans »» ' ap^leJ^'',lr 
robe de soie blanche, frayée d o r et 
d'argent, la < déesse protectrice de 
l'industrie du savon », qui s'appuyait 
d'une main sur... un fourneau et de 
l'autre, brandissait u n soeptre d o r 
surmonté du Caducée... 

Mais la majesté que tout bon ba
daud allait applaudir, s'approchait... 

S.A.R. Makoko, dont la munin-
oence trônait sur tout ce cortège 

« r e un lecteur du 
boix... » 

— AUm-y, mon cher ami, répon-
dis-ie. Mais, nu /ait comment vous 

— Monsieur Thais. 
— Monsieur Thaïs, les lecteur» et 

moi, nous vous écoutons. 
— Eh ! bin, «'là : 
« Bâtisse y rtnronte sin comarate 

Audtw-se su3 l'Grand'Place de Rou-
baii. V a )m lommint qui n'sont poj 
vus. 

BÂTISSE. — Tins via Audjusse. Et 
qtt'min qui va ' 

AtTDjussr.. Bah ! comme A la 
courant'dont les frères Vaissler sont devenus annoncé par d'affreux nains, de Jo-; . , _ _ , j - . - . maigri d vus qu'dix ki 
> . C B . l .a P r l n r a c « I M n m t n . w„ m . . i . . H . I l . c amft7.rtn*w u n . W-, , , .an*_ v . . « n - - . . .,_ des préparatifs de la grande < Ca- les Princes »... Illumina de mervell lies amazones, une bruyante harmo-

nie e t de gracieuses danseuses, dai-m a i s o n ï ' " ^ . ^ * » ? au' ïepart^ne'nT a t î rwéTdevan"* . ! p?arpr*ïar*ravei T r i ' ~ d ! > 1 , S U . 1 P ° n g 0 % „ p B I . , l e » i 0 " 0 * ! 1 ' " e t d l ? O U Ï ! " I U e s d e Rouba[' 
i jut* » de l'Office central de* textiles, beaucoup de soin* et de science cuii- 1 u en publl»lt le € Journal de Kou- | Presque tous les figurant* et flgu 

En contre-partie, ce* Industries ae nalre par lea soeurs francleealnea ml»-!balx », et les annonces alléchantes rentes étalent du plus beau noir, d'un noir débène. sur les coussin.' 
encasées à faire augmenter lea sionnalra* d* Marie. I étalées sur les murs, attendait fié- bien que certains fussent nés au < d'une magnifique voiture, aux côtés 

Le repas a Interrompit quelques vreusement la mi-carème de cette Pontenoy ou au Cul-de-Pour... mais de deux ravissantes odalisques 
nn.f*r'lc';teremnunni

D
,êtt?t comôlirnYn?"* » n n é * 1 8 8 7 ' ̂  ™ e t 3 1 m*n- 1* « car, il y avait aussi dauthenUques lndi- : Il stupéfiait la foule... et les prln-

"adréwe d » via"teurs » vapeur » amena de Lille 7.082 voya- gènes. . ^ |oes. les grands chefs, les haut* di-
Le •> èfet répondit en quelques mot* geurs à Roubaix ; los « trains de La marche était cuverte par les gnltalres qui 1 escortaient 

pour formuler des vœux A l'adresse des plaisir » organisés A cette occasion. Joueurs de tam-tams, puis suivaient o u en voiture, laissaient lès specta 
ifamilles dont le père est encore pn- déversèrent 27 600 étrangers dans la vingt-cinq trampettes à cheval. « des teurs béants d'admiration devan 
sonnier et r»ur remerewr les rei^ieu- c l t e , chasseurs apofourous ». itant de costumes somptueux, 

I enfants •"""" * , c'est donc au milieu d'une af-! Le gigantesque tambour-major couleurs criardes et rehaussés de 
atssal la nourriture est saine, f'uenoe énorme que le fantastique N'Taba. flanqué d'un autre tambour pierreries 

teul'mint qui faut courir pou 
s'rav.'iH'mint. D'faUicure in d'ora 

pesante personne. J e s d;ambl:s usées squâ ses fnoux. 

Les négociations 
franco-siamoises 

inflexiblement e n marche ». C'est 
an ces termes que. dans les milieux 
politiques berlinois, o n caractérise 
la s i tuation après l 'événement de 
Vienne. 

On évoque le souvenir de l 'an-
clenne fraternité d'armes bulgaro-

ROUMAME 

Bien que l'on dise qu'au cas eu 
les pourparlers n'aboutiraient pas. 
le gouvernement japonais voudrait 
déjA tenir le 2 mars u n e confé
rence spéciale d u ministère des af
faires étrangères, de l'armée et du 
ministère des colonies, afin de d i s 
cuter la s i tuat ion nouvelle, le jour-

. . . d 1 " d e ^ L è c S e : * " " doues. l a» deux mille figurants 
.nchantées des remarquable* résultat* des soixante-douze groupes de la de 1 
dont elles avalent été témoins 

UNE VOLEUSE 
DE GRANDS MAGASINS 

EST ARRETEE 

Le défilé se fermait par le char-
umonlére. dans lequel pleuvaient 

surtout les pièces de deux, cinq et 
:'étalent des détachements dix centimes... Songez que 200.000 

armée royale ». de farouches pièces de monnaie «engouffrèrent 

Battue y s'aperçot qu'Audfusse 
y a sin livret d'mariache à s'main. 

TUTiBSt. — Çuo quch'est ? Y a du. 
nouveau à t'majon ? Ch'est pos que 
ffemme elle arot acaté et qu'flros 

cheval déclarer inn' naissance ?... 
AUDJURÎ-E. — <juo qu'te vas là pin-
r ! J'm'in vas tcheur min savon, a 

»ux barpe I » 
.Rideau... 

L'BouRLirx. 
abondante, bien préparée; ls meilleure défilé ae déroula lilliputien et accompagné de qua-i 
preuve : c'est que Jamais une assiette Ce dimanche 20 mars, le soleil i rante-huit négrillons, eu un gros aumonlère. dsns lequel pleuvaient . *• t . J karhon 

contient de restes. ! était caché, mais la température succès de curiosité. surtout les pièces de deux, clna et L e * e » l é T e m e m î t * a * cAsnjon 
aux mine» sont suspendu» 

La direction du roulage de Rou-

Elle tente de te loicider 
en te tirant trois conpi de revolver 

Le peuple roamain M proaience 
inr k poirtiqae 

d a fénéra l Antoneacn 

Bucarest. 1er mars. — C'est au- q u e je Japon, dans son rôle de m é -
al lemande et on déclare que les jourd hul dimanche que le peuple diateur, n e posera pas des existences 

e t le» tentat ives de sabo- roumain doit se prononcer pour ou ^ ^ forrn< d ul t imatum, 
da la DArt de certains déments ffntre^ la polluque du général An- L e s m i U e l J X D i e n informés es t i -

Les sgents du contrôle de surveil 
*° .ance au carrefour de Strazeele on 

influence tur le développement ae ̂  aajyaaei j ^ ^ ^ m„UTn quieme séance de la conférence en d* o*s affaire* banales vient ds prendre sutomoblle en stationnement rue d* „ l s i 37 kilos de viande de porc qui 
la situation. avalent été prises pour que le plé- vue de résoudre pacifiquement les un* tournure tragique. Béthune. face au < caméo ». Quand 11 portait sur sa bicyclette. M. Léon De 

L A « Oorrespondance d i p l o m a t l - | b U c l t , »» déroulAt dans le calme.différends qui subsistent entre le . . . n y a quelque. Jours._un* famine, n'_lnt._quelque Instants plus t s r d . u neuninck. su service de M Bruy 
ajue et politique » écrit : sur tout le territoire S iam e t l 'Indochine française . 

nal « Yomiurl S h l m b u n > est d'avis 

Q«tr. 2 £ X cotnpUcea, U»« " Û ï a Lé d V B 1 2 
v , ^nm^t

 e f t dérobée a bord d une aato 
M. Marcel Hercelies. directeur (te 

i ^ L „ . . , - . 'ont exercé une grande tonescu ...TT7 ^ 1 * ~^ 1—- . , _ Chaque Jour, la chronique policière:ciném» A Berck-Plage. 41, rue de Rot-
t - —nistre roumain de 1 Intérieur m e n t «H» >• v a U T * , e n C O P ! , ^ * C l n ' relsw des arrestation* pour vols. Une schlld. avait laissé, vendredi, sa voiture 

cavalcade, alignés le long du boule-! guerriers en costumes de., groom, dans sa vaste cuve de toile, ou allé- baix-Tourc:lng nous prie d'Informer 
Ivard de Paris, qui offrait l'aspect,ou encore habilles < A la congolai- rent tinter dans le fond des bourses les propriétaires de* véhicules ré-
< d u n e dépendance de Brazzaville ». se » ; il y avait 1A des guerriers du présentée* par les quêteurs et que- quisltlonnés pour le Consortium 

:ne furent tout A fait prêts qu'a Niari. des Archioongos de la tribu teuses... charbonnier de Roubalx-Toureoing 
jl h. 30. bien que le départ dut être des Ba ludès . e t c . . i La dernière voiture était celle du que. par suite de nouvelles lnstruc-
jdonné A 11 h. | Derrière une escouade de clairons « Savon des Princes ». qui était plus tioris du ComptMr des mines, les 
| Alors, devant une foule ébahie et bondissaient des guerriers Batekès spécialement une voiture de publl- enlèvements de charbon sont m o -
|admiratlve. le grande féerie evoca- et Paouins... oité, e t où l'on fabriquait des sa- mentanément suspendus. 
itrice du Congo, * dont le roi des! Les gens épelalent de leurs bou- vons avant de les distribuer A la Les ordres de réquisition sont 
Belges est le souverain nominal et iches arrondies, ces noms étranges, foule. donc annules. 

Un commerçant lillois 
transportait 37 kilo» de viande 

à Strazeele 

familles des victimes du bombarde
ment effectué p*r la R A F . au cour. 
d une récente nuit. M. Amédée Buss:e-
res. préfet du Pas-de-Calais, a tenu à 

obsèques célébrées en la . n^âra "a"9"'heu 
l'hôpital Saint-Louis. * m a r ' ' * " 

Manufacture de Vêtements 

D. WIBAUX & Ch 
Les ateliers sont ouverts le msadt 

205»5d 

L'adhésion d* la Bulgarie au 
Pacte Indique qu'un mouvement se 
sjaasi 111 en faveur de l'ordre nouveau, 
aaranchl de l'influence da* puissan
ces étrangérea au cont inent . Les 
Atate balkaniques ont senti que le* 
l u nu étrangères qui le* tenaient en 
leur pouvoir n'avalent d'autre but 

r dé les faire servir A la réalisation 
leurs desseins Le caa dé la Grèce 

prouve que l'Angleterre et. aupara
vant la France, cherchaient A faire 
des r**'*7»"* un champ de bataille. 
La Bulgarie qui, après de* jours de 
gloire commune avec l'Allemagne. 
partages son adversité pendant de 
longu** e t pénibles années, sait que 
l'As* a une tout* autr* compréhen
sion d* l'ordre, du droit e t d* 1 equi-

vue de résoudre pacifiquement les un* tournure tragique. Béthune. face au < caméo 
n y a quelque» jours, un* femme, revint, quelques Instants plus tard 

Virginie Claeys. né* Qucét*. 33 ans. s'aperçut qu'un malfaiteur, pendan 
demeurant 93, rue d* Flandre, était son absence, avait dérobé un* serviette Laie 
surprise en flagrant délit d* vol. aux placée sur la banquette et contenant m ^ n 
magasins « Boka », ru* da la Qrand*- 30 000 francs et de* document* com 
Casant* t t merclaux. 

L'*nquèt* d* la polio* révéla bientôt a 
qu« l'on avait affaire A un* spécialiste 
du vol A l'étalage. Habilement inter
rogé* par 1* servie* d* la Bûreté, elle 

I finit par avouer d* nombreux larcins 
commis par elle, tant aux Btsbllsse-

1 manu Boka qu'aux magasins < Mono-
; prix s. rus de Béttoune. Passant aux 
I aveux, «il* déclara qu'elle remettait 
I le produit ds M* rapine» à de» racé 

e . I leurs qui. sur 
Une base navale impartante ennemie a été bombardée. | retrouvé*. 

Communiqué officiel italien 
ROME. I " U A R \ - ^ Le Quartier général Je l'armée communiqué : 

rSar le front rrec, rien d important à rifnaler. 
Des escadrilles d'avions de bombardement en t vie iemment bom

bardé dee concentrât ions de troupe*. les attaewant aussi à la mltrall-

heuninck, 
charcutier. 1 bis, rue Gambetta. à 

aucun bon de réapprovisionne
ment n'étant en posse&sion du por
teur. 

Les commandes de charbon 

NORD 

UNE MÈRE INDIGNE 
A DUNKERQUE 

chapelle de l'hôpital 
On remarquait la présence de MM. 

Morin. fiOus-prèfet; Bacquet, conseiller 
national: Charles Goulots, maire de 
Bouiogne-sur-Mer, entouré de ses six L'inscription des commande* de 
adjointe: le chanoine Sauvage, archi- cha'b^n- se poursuivra comme suit : 
piètre, entouré de nombreux ecclé- SECTEUR N" 5. A l'ancienne éco.e 
slastiques; Defrançois. président du communale, ançle des rues du Bou 
tribunal civil; Maraud, procureur de et de* Fabrioante 

. I l République: tous les magistrats de Le lundi 3 
Cinq betet à cornet et nn cheval l s ville: les membres du barreau: la rue d'Alge 

passaient e n fraude à Bailleul Au lieu dit « le Renfort » A Bailleul, administrations de l'Etat, du depa 
les gendarmes ont dressé un procès A tement et de la ville, etc., etc... 
M. Psul Vanengelandt. entrepreneur L M cercueils contenant les restes 
de transports A Saint-Omer qui avait des malheureuses victimes svsient ete 
pris possession. A Enguinégatt*. de cinq alignés face A l'aut-1. 
bètes A cornes et d'un chevsl qu'il se 

,. de 8 h A 13 h : 
de 14 h A 17 h 30 : rues 

Chambre des notaires et celle des d'Avelghem. de Biskra. de Blldah. du 
avoués: des délégations de toutes les Caire, de Bône. 

indications, furent | 

agit d'abord de son mari, Marcel 
Claeys, 39 ans, marchand ambulant, 
03, rue de Flandre, e t de* nommé* Fé
lix Martlnottl. 45 ans. eabaretler. rue 

« La Grèce est isolée 
dans les Balkans », 

écrit la presse italienne 

d'Iéna. 

An cour» de violents combat* aériens. > appareils ennemis e u t été 
4 de nos avions ne sont pas rentrés. 

D a n s la Mer Egée, a n earpa expédit ionnaire anglais , qui était 
soutenu par des formations navales , a, le 24 février, attaqué avec 
dea forces importantes, la petite île de Castelroaao de 10 kilomètres 
carrés de saperfleie, «al était occupée par quelques soldats et matelot* | ni 
et qui ne possède pas de base pour hydravions. Après a n bombarde
ment préalable, l'ennemi, par trop supérieur en nombre, a occupé l'ile 
après avoir maîtrise la garnison. 

Le 21 février, quelques-uns de nos torpilleurs, eff icacement appayès 
. 1*' mar*. — La presse ro- par notre aviation, e n t descendu à terre an corps de débarquement ; 
commente l'adhésion de la celai-ri a. an pea de temps, anéant i la garnison anglaise et Beat a fait 

atulgarl* au Pacte Le directeur d*, rentrer en possession de 111e ; an cours de cette action. U a été f a i t , 
m - e l e u x « OUm** d ' I t i U ' * SSl ! - certain nombre d . prtae-n ler . ; d . b - t l n e l des d r a p e a u anglais I tronvpant la ' - " ' ^ ^ . ^ d ^ u n 

Devant le cadavre de ton bébé, 
elle avait continué 

de boire et de chanter 
Parquet 

disposait S condu 
A M. Demadrille. 
tlaux, A fiers. 

lais: -passer 
marchand de bes. 

Dunkerquè vient 
qea postes. 339; de la femme de ce d'être saisi d'une lamentable affaire 
dernier, Palmyre Lhaurcux. 39 an*, et qu< remont* A quelques semaines 
d'Bugèn* Waterloot 

• L'adhésion de la Bulgarie révèle 
« a i l s* constitue autour de l'Ase • « • * » — , b ~ entre n ^ m a l n a . 
t » blés balkanique et danubien dis- L'ennemi a beau bardé Asmara faisant s jadeaes mort* et gueiqne* 
posé A a* llguar contre 1 ennemi aux ! Messes parmi la population. Un avion ennemi a été abattu. 

l'Italie et du Relch. Il est srn Afrique da Nord, des avions de bombardement ont attaqué g a ^ a S t a a T mortelles. 

Au début de février, succombe! 
faute de soins, un bébé de deux mois 

De* visite* domiciliaires ont permis dont la mère, la femme Vanhée. née 
de retrouver chez le* receleurs et dsns Msrle-Loulse Petit. Agée de 27 sns. do-
l habitation de la femme claeys. de.miclllè*. 2 bis, rue de la Cunette. A 
nombreux article* provenant de* deux ! Dunkerquè. mène une vie dévergon-
msgastns cité* plu* haut. I dée. Le soir du décès, l'indigne meve 

Tou» quatre ont été arrêtés. I reçut chez elle des amis et. Jusque 
Mais cette affaire a pris tout A coup tard dans la soirée, on but et on 

un tour dramatique. Au cours d'une | dansa, malgré la présence dans le tau-
vl*lt* domiciliaire, la femme Clfteys, ! dis du petit cadavre. 

Cette scène se renouvela le lende-
se saisit d'un revolver placé dan» un main soir, veille des obsèques. 

Det pilleurs de gare sévèrement 
c o n d a m n é s 

par le tribunal d'Avetnes 
Au cours de son audience du 28 fé

vrier, le tribunal a condamné deux 
employés de chemin de fer qui 
s'étaient rendus coupables de vol dans 

de pr:; 

Le mercredi 4 mars, de 8 h. A 12 h., 
rues Delespsul. Edison. Esplerres. Gde-
Rue 1281 A 457. 2C2 A 402-. C. Hutln: 
ri.- 14 h. A 17 h. 30 : rué Lainière. 

liai de Marseille, rues Mascara. Ma-
zagram. Mont-a-Leux. d'O an. Phi lp-

Après l'évangile. M. l'abbé Warot. pevllle. Pyramides, des Soles, quai de 
aumônier de l'hôpital, prononça un Rouen, rue de Theclcs, quai de Tou-
sermon de circonstance . « La mort ion. quai de Wattrela.. ra* Papin. 
nous guette A chaque instsnt. dit-il. SECTEUR N" 8. S l'ancienne école 
elle frappe aveuglément. Il convient communale, angle des rues du Bois 
donc, dans les circonstances présentes, et des Fabricant* : 
d'être prêt A 1A mort » Le mercredi S mars, de 8 h a 1? ' 

A l'Issue du service, les sutorltes et 
le* assistants présentèrent leurs con
doléances aux membres des familles 
d:s victimes. 

Mort de M. Georges Hardum, 
M 200 fr. d'amende A André Thorey. « - -« . j l !— .£-âV*l J_ p . . J . r . l . ; . 
13 sn». pour vol d effets d'habillement, conseiller gênerai dn f a s - d e Calais pour vol d'effets d'hsbillemen 
de 60 kilos de aucre cristallisé et 3: 
kilos de riz caro'ine: six mois de prl 
son (sursis» et 100 fr. d'amende A EU' 
gène Rensux. 45 ans. pour vol d'une ^ 

d'Amiens, rue* de» Art». André-
Chenier: de 14 h. A 17 h. 30 : ru s 
Bell. Brèzln. Brondelolr. Bd de Cam
brai, rue Mirabeau. 

Le Jeudi s mars, de 8 h. A 12 h.: 
rues de l'Industrie. Islv. Hfllmann: de 
14 h à 17 h : rue de Lille il a 255 et 
2 A 2311. Bd Montesquieu, rue Morse. 

Le vendrrdi 7 mars, de 8 h. s 12 h : 
rues ChsrltS-Quint, Colbert. de Croix, 
Cugnot. de la Digue; de 14 A 17 h. 30: 

...euble et. avant même que les poil-1 Arrêtée, la femme Vanhée qui avait 
ciers eussent pu arrêter son geste, elle déjà perdu un enfant de dix-huit 
ae tira trois coups d* revolver au mois dans des circonstances analo-
côté gauche, sans toutefois ae faire! gués, a été conduite A l'hôpital. 

Des deux enfants qui lui restent. 

bicyclette et de paquets de tabac. 

PAS-DE-CALAIS 

• tiAviIflratlf que l'adhésion de la B u l - | a > T M aaccèa dea camions ennemis an sud-ouest d'Agedabia. I La désespérée s été Immédiatement lune miette de trois ans et dem 
gaulé suit d* peu de semaines le, _ A f r _ _ . o r i . „ u i e U Dreacion violente de 1 ennemi eent inoe an , transportée A l'hôpital Salnt-élauvsur.i au Sanatorium, et 1 autre Agce dé 
aralté bulgaro-turc *t c*. en dépit des, • * * * ? » • * asBEasas» " ^ ^ ^ ^ " ^ * ' ' " " " ' " s . " ™ . I Bes bleasurr*. quoique sérieuses, ne i dix-sept mois, a été confiée A 1 hôpi-
aaanimi snglskM* *t malgré la pré- »*•»• • • " M l * 1 " . nas treapes apposent ane résistance acnarnee- j , e m b | , n t p», mettre ses Jours en tsl, d'autant que le pè:e est actuelie-
aatBM d* M. ssèen dans I* Proche- Dans les aatres aecleaia, epéiat ién» lacale*. danger. i ment détenu pour vol. 

C'est avec le plus vif regret, restent: 
parmi le monde agricole de la région, 

'on a appris ssmedl mstin. la mort 
M. Georges Harduln. agriculteur, 

maire de Bonméres. conseiller général 
du canton d'Auxi-le-Chstesu. arron
dissement de Ssint-Pol. 

Terrien dan* toute la force l u ~ n " , , " rues'de la Perche, 
terme, fils de terrien, il dirigeait « W C ^ . Q , , , ^ Providence 

Le lundi 1* mars, de g h 

Descartes. place Ed.-Roussel, rues 
Foucault. Inkermsnn (85 A 135 et 84 
A 1841. Marquisat. 

Le ssmedl I mars, de g h. A 12 h. : 
rue de l'Epeule 167 A 357 et 72 A 248); 
de 14 h. A 17 h. 30 : rues Nevrcom-

des Oglers. avenue du 11-No-
Phlllppe-Lei funérailles '» P'us grand* maîtrise une lmpor- i^. | U D d | m mars, de 8 h. A 12 h. : 

J . . a l » * * » » J - k « - . l . . . < i . - » - i i l t , n l e exploit*tion agricole dont U sut r u . , si-Roct.. Turennf. veiocipèd*». 
det nctimet un bomnaraerneni Urer l e piU5 grmnd p r o f l t ^nt p c u r s , l o m o n_d ( , .cau. vaubm Richelieu ; 

de Bonlogne-tar-Mer lui-même que pour tous ceux d nt il de 11 h à 17 h Si : rur» de SoubUe 
Associant le gouve nem'nt du mare- seivult dex?mple et surent proflte: de .rs A 133 B. et 100 A 130), Wasquehai. 

chai Pétaln au deuil qui frappe les ses Judicieux conseils. Watt 

EgjpjaaeiÉEa 

d> « joaraal de Reabaix » da 2 («art 1M1. — N' 

ANITA 
et sa chimère 

par MAGALI 

a a | geste charmant en une grande rêvé-! rapproché, attentif, elle prononça cé-
_ ' retire de cour, e t ses lèvres vinrent, rémonleuee. ainsi qu'un chef de pro

se poser raapactueusemant sur l a t o c o t s en fonctions, ces paroles étran-
imaln offerte ges qui éclataient comme un coup 
I Bernard eut un sursaut de sur- de tonnerre dans le grand salon si-
pris*.... l*ncleux : 

A demi prosternée, Anlta murmu- — Ma tante, jal l'insigne honneur 
ralt des mota dans un langage qué'd* vous présenter son Altesse *e 
1* comté e t sa mère n« comprenaient prince Alexaudr- Koullne. souverain 
point.., de Vranla, et ancien premer aaaV 

Dcja. l'étranger paternel, relevait sellier d u roi défunt. Pierre de 
la Jeun* Aile : aei bic 

Vo'iUi-i -u» faire le* présenta- i — Que. . que . qu es'-ce que v c i s 
tlons î d e m a n d a i U. *n montrant ss1 dites î . . siocrla la Présidente, le* 
oomt**** naè* dan* son étonnemen 

Anita eut un geste aisé ver* ta 
tutrice : 

Ma tante, la comte*»* de Ke-
vernért, annonça-t-*ll* sans hâta. 

Dn froncement de sourcils vint dé 
trulr* la sévère harmonie «u visage 
d* la châtelain*. Quell* payaanne 
que cette petit* qui n* i.ivalt pas 
encore qu'on présent* d'abord un 
homii.1 â une f?miw ! Ah 1 e'ie 
'tait bien peu famlllerlsée svec i 

sages mondains ! Qu'ai 
monsieur T.. 

»ndtaure s'étaient levet.i Tout d* suite alla fut prés de lui 
saas doute l i t leurs saalas s'âareigalrsnt. 
Jeune Aile l s — Vous... xnlenas l... Vous 1 répé

teur* souvaatr» | tait la Jeun* Ail*, ave* des vaux 
t. Anita les reconnut q estai* 

asa aaMte èsaetlon porta, d'un coup.; Pré» d'eux, l'inconnu souriait 
aaat |a sang de son coeur â son vi- bienveillant. . Le regard d'Anita ail i 
asjg, aaaarè qui devint *oui*ur df t i n lui. débordsnt d'un Intense 
kM asattnal lésnot. 

_ Oe se a'est pas posslbl* t bal- Eli* parut canfuae . hésita 
ajsa. | , i n comms 11 lui taxtaslt 1* main, tout La Jeune aile s et m tournée vers elle et un p-lnee régnant I 

sxasaa Bal sa S i Tterfco d'un taouv*. , aeep. rusunaas* stupeur de U— 1» létranaa» Un anurir* retrauaaa le»| Une suffocation la prit *t il fallut 
^ f c g a j i i r r - a avançait vers elle :|sarveraert qui ~ 

Joua* «n feu 
— Je vous demande pardon, oom 

tasse, nt le prince avec courtolale eu 
lui donnant son titre pour la pre
mière fols... J'aurais dû décliner plu* 
tôt mes qualités... mais Je voulais 
laisser â ma petit* Anita le plaisir 
de vous nommer elle-même son 
parrain . 

L'affolement dans lequel cette 
.hra.<* Jeta 1* châtelaine fut lndUl-

b'e... Tout disparut a cette minute 
it penser r«|d*vant l'orgueil qui la gonflait... Un 

"irinc* I. • «lie recevMt un prince c h s 

i i a n a s p n i *ea «i»- comaiissuses d* sa beueh* *t tan- >• eeup d'otll. fois imp*neux 
. . , - . , . . , , sfita l dit-U avae gultars préliminaires avec des pru-idlt qu*. du e-nn de l'eau, elle épiai-, et Irrité d* son nls, pour lampe-

ajsjja. I»A*»*9 Mavaits. eu* ta asatit* d'Hall'eaataatlap de «tantard qui s'âtaiiiciw ds aafainir. 

— Altesse ! balbuita-t-elle, éper
due de Joie, tandis que l'émotion qui 
la possédait montait A sa face en 
nappe écarlate. 

Ls prince eut a nouveau son sou
rire empreint de cordialité : 

—r Je vous en prie, Madame... Je 
voyige lncoe-mto. ici. je ne »ut* pa* 
le princ? Koullne. qui s'excuse de 
vous importuner et vous rend millr-
Rracrs pour l'accueil que vous ̂ ui 
raltes .. 

Annette entra avec le plateau du 
thé 

M™« de Bevemert a'enqult rougis
sante ; 

— M* feree-voua l'honneur, prince, 
d'accepter quelques rafralchlase-
ments ? 

— Certainement. Madame... Je 
voua suis obligé 

Quelques Instants plu* tard, un 
cercle a'étalt formé auteur d* 1* pe-i 
Mte table, den* la large encoignure I 
de la fenêtre et l a . s l f è avs't: 
fondu 

T- prince Koullne po**êd*lt "*"e 
•'* fs't» alr.anre cette «impilclt* dui 
vrai grand se'gneu- qui a 1* don de; 
m»ttre chseun A l'ai** 

M— d* R*v»rnert laquelle sa pi
quait de connaître son Ootha sur le< 
bout du doigt, avait entrepris soni 

Illustre visiteur et. tandis que le thél 
blond fumait dans les tasses, elle 
*e lançait â corps perdu dans les! 
méandres de la généalogie... 

Se gargarisant avec les noms les 
plus fameux de la noblesse, tant! 
française qu'étrangère, elle les Je
tait dans la conversation comme un 
picador ses banderilles. En vérité 
le prince appartenait â ces glorieux 
Ko.illue qui BètavesM s'enorgueillir 
l e remonter Ju»qu'au tsar serbe. !«• 
célèbre Douschsn. celul-lA m?me qui, 
i au XIV* siècle, réalieé l'indépcn-j 
dance de la Serbie pour la première 
fols ?.. 

Complaisant, le prince expl iquai t . ! 
Oui, sa famille avait autrefois régné 
sur la Serbie tout entière. Il était 
aujourd'bul un prince «ans couronne, 
il ne possédait plus que a* petite 
souveraineté de Vranla, altuèe au 
m u r même dé* mont* balkanique*, 
où s'étend l'ombre sauvage des Kar-
psthes 

— Qu'Imparte I conc'ut-ll avec 
(!»mm» M?lrt*nant. J* m'hono e 
de n'ftre oue le pr*mi*r sujet de 
•non roi. 

Le prince a-t-tl ton palais a Vra
nla ?... Certes, et U aima s s talrne 
petite principauté II y reçoit lés 
rois e n exil... e t u s n * les aouverain* 

actuels, qui saluent en lui le des-id'Anita brillaient comme deux étoi-
cendant d'une grande lignée déchue [les mouvantes... Etienne Tlerko. tout 

De son vivant, le roi Pierre I " était proche d'elle, lui pressa amicalement 
souvent a Vranla où le dernier des: la main. 
Koullne avait voulu, par coquette- — On ne l'a paa aaaes apprécié 
rie e t par tradition, conserver tout ches vous, reprit eongeusemrnt le 
le décorum de l'ancienne cour... Iprlnoe Hélaa ! u en est souvent 

— Le roi Pierre est venu chez nou» alnl.. Uul n'e»t prophète en «on, 
l'année avant sa mort en 1930... i village.. 
Amta avait douife ans â peine et, » Lo.sque Je l'ai connu, petit me-
Je me souviens qu'elle fut sdml*' A deuin ob-cur qni l u t l a u dt.Bellement 
sa tnble malgré eou Jeune Age. P<r contre la misère. Il venait de per-
faveur spéciale tant 1* roi avait de dre sa femme : Madame votre sœur 
sympathie pour elle . \i* croie ?.. 

— A... Anita a dln* avec le roi II — Ma belle-aceur. rectifia la oom-
s'étrangla la comteaae, dans un ahu-l teste d'une voix faible 
riasement si visible que sa pupille — Dette mort l'avait démoralise.. 
ne put retenir un sourire. 

— s u i s oui. nt posément le prince. 
ainsi que Bon père... 

— Son pér* Albert Housiii* I... 
— Certes Bou* l'aimions beau

coup, et le roi Pierre l'a décoré d* Ii 

Il traîna toujours après lui une nos
talgie Inguérissable, qui ne lé quit
tait que devant aa tabla de travail. 
Mala 1A, Il as reprenait aussitôt . . 
Ah I c'était une Ame f et tentent trem-

n être d* travail, d* courage et 
Croix d* f*erbt» pour services excep- de décision Un être de devoir aussi, 
tlonnels r»nd«ts eu p*ys. C'ét*lt|de c* devoir qui ae fortifie au con-
u-i grand «iMni et un homme d tact dea difficultés douloureuses e t 
hl«n . J» viens d'apprendre, svec une,qui sait sourire devant 1* Honneur 
oie profond» aue d- c'lèbrea m é i e - j d'autrul... Pnrtl d'en tis* aan* douté. 

clns f-ancal* ont repris ses travstix 
aur le eaaeer et qu* l'on «et una
nime â recorusaltr* qu'ils sont ta» 
msrquables. 

Sou* lès cil» palpitanta. le* veux 

mais plut fort, en r a ' o n de ses hum
bles origines . 

M*" de Mavtrn^r eaqut*** une 
protestation. 

U raipre). 


